
gril tîtluêraîîx prouisenît lettre tio-ll-
leuirs effets.

Une Kdm.'e <'orge ou de blé, avl-c
sepmis (le graissles fouîrragères, doit mit.
vr nue culture <le racinies.

Seîiia"-Eo,îe. i îe fauît pas
lmier avaîît lie le soi soit suîlliiiîiîieîît

rôcimattié, c'est auîgmlenter Inuitilemîenît
les tratvaux dl'entretienî ; mais Il faut
(lue l:t terre ait un t-ennUii degré île
fruttlletr poutr qîte la germintîationî et la
levk, st! ftîsseîîit vite. Ces conelîtioîls
reiiîplieo, les patates, suîrtouît les vatrié.
tée tardlive», et les; carettes doiîvenît èire
senées <'amîsI bounne hieut.-e pos-
sible, les betteravesq danis lai dernièére
quîinzaine île mlîa, les chioux <le Sliîîî dul
<mmxce de ml ait quinzîe le julllet. suit.
vîtlît la variété, les lieux et les eîrcot
tances. (iêraierîîent, ces derniers se
ilnient sur coulches au cometlncemîent
de niai, polîir être trawîiîlaîîtés di de-
mîctîre aussitôt lue les pilanîtes sot
vulisîluîest dévelopîpées.

"Préparation de la -clcc. oîî
tiet tremlper les graîines le carottes et
de betteraves pendant vingt-quatre
heuîres dans dît puîrin faibîle et titdi',.
afin dl'augmnenter leur vitalité et dle
bâter la germinlîation, Ot nsëeestî-
buite la semeînce avec tit nmélantge dlie
sable Ili). tle cetidre.s et <le tilâtre t'tis.
et bien secs.

"Quataitté de setnce par rplt"
Quatre livres de Carottes, six à hutî
livres die betteraves fnîîrrîgercy. dix àl
'leuze livres île betteravelt .1 qucre, eli-
viront 3 livres (le choux (le Sianm.

Un seuils bien fait danîs une terre
ienc conîditinnée tient exiger inluls de

semence de chiaque espèce, quîanti Ila
graine est très honnie.

"'t'nricté&1"-Les variétés <lui tînueait
!G Prenier rang, du inclus pour le renîdu-
'Dent, Bouît :'" l'atatcs;." - Alîtericmi
Wt~onder, Rtochiester Roeue, Eagrly North.
cru. Itouge Dal-otzn, etc.

"Carottes." - iilanclie densi'lugne
Mainmotb ; Blanche, deml.loîsgue îuîé..
liorée ; Blanche courte améliorée, etc.

",Betteraves.'-Longu, rouge Main.
motta d'vansa, jaune ovolde, etc.

-"Navets."-Oiawplon à collet violet;
fl)iepbîtw lstier ; <I.perlal SWsodje,
Skirvingç Swelle. etc.

'Mode du ens"L temps do semer
arrivé, et le terrain préparé, on procède
à la confection, au hersage et an rois.
lage Zeer des billons. il vaut nionx
ne pisi préparer à la fois plns de terrain
qju'on ne Peut en semer Oasis la journ(ée.
La dlistance entre les bilions est de -2
pouces pour les carottes et de ZI pouces
pour les betteraves fourrag'ères et les
choux de Sises. On sème au semoir à
bras. A défaut -d'un bon instrumnat,
on se sert de la main, c'est certaine-
usent le semoir le plus sûr, mais ce n'est
pu toujo,.'rs le plus économique et le
plus agréable a manier.

La semSsee s'enterre do % à 13% pou-
ces pour les carottes et les betteraves,
'h à % pouce pour lms choux de Stars.
Il taut tenir compite du sol et tle la
saison. On enfouit les graines A la pro-
fondeur maxima sur un sol sec et qtuandl
la saison est avancée, à incolus, dans e.
dernier pas, que le sol n'e soit frais.

Il est avantageux de semer quelquee
graines de navets parmai les cairottés et
lest betteraves, pour mieux distinguer
les rangs par la levée plus hâtive de
cette uladate.

"Soins d'eîstrcUtei."-Le, nombre des
façcons opérées dans op itut n,'est Indi-
qué4 que par le besoin des cultures. Il
faut passer la lioue ii cheval assez sou.3
vent pour tenir le sol constamment net
et meuble, et ws pas attendre, pour cela,
<lue Ila terre qoit coîrvprte dîherbes;
satfferiff .~tllse gban~

:oesojs'

lus tuicura s'emparer dic lit nourriture
dJestiée auix racinles, et s'exposer 41 voir
lu Jeiiildtd celles ci diminîuer dime
tile large inlesure.

La bue doit passer nusei pt~ des
tlijtîte qsue posble. Le dessus <les
.itlàgi be à.i la idlîall et A 1l gratte
,huile à mlain).

Ecliressae."Qua iîtî racinîes
olît atteilit lit grusaLui l dit àl uîi&ct de
plumîe, un -luit prueeder il 1 v~îrîs
-lue l'oit upûre îîîtqlietatte la1

&à.titek et paruelkieen ai -L lat maîini,
et aussi (îî,.leiiienit et îîrutupteunîeut
<l'une- autre manlûùrt, .1 l'alle a une %crte
<le laise tianielînute itîtînle d'un nuîceie
ou poignée et fabriuée avec ue vieille
fauîx, qlue l'ouvrier litanie eu se lini-
tant sur les genoutx. Cette detîliôre
lîîetiîode est beanîeuîîps plus exIKedîtit c
qlue les doigtb seuls. ('e trîtvil fdis,
ou reiCve la terre (huis les raîngs avec le
liottuîr, de mîanière A refaire le billons
plu on atolls défaikt par l'opération.,
G est le traitvl le plus ennuy>etux et tl
pîlus nîiluUetîx de toute la culture des
r.1Unes il <iululde d'O tre fait a% eV
beaucoueup d'atttenîtion, d'adresse et d':uc-

14< lstuce i'l latisser entre les Iblîts
doit Ltre, pour les carottes, à 0 pouces,
seloni la variété, pas Inclîus de 5 à 9i e't
sclvent plus dans les sols rhepour
les vatriétés mîenîtionnées plus hîatt
p~our les betteraves si vache, e't les choux
de Sitnus, 12 à 18 pouces (cette distance
est pour las, vaîriétés géantes, eli %ot
riche, Ila distanîce ordinîaire est 10 il 12
IPoues) ; pouIr les betteraves à sucre, (1

AS nonces-.
J'iîlste stîr l'imîportnce de touîjours

tenlir la ,tirfttee utis sol mîeubile et sots-
levée, pîour assurer, en amrriiiît l'évaîîo.
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Unie quinkzîaine (le juîrs eniiîron avant
la mise hat. on <luit faire entrer la truie
<tans une lis logee V~, oh% elle demîeuire"
ru t eontliiée Juîsqu'à ce qte ses petits
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aienît atteint ilge de 5 semaines, ou
pîlus longtempîîs, ai la temipératture est
très froide. Elle est alors tratnsférée
(laits nit des eictos extérieurs. puis dans
le clialîî, lorsqestl ses porcelets sont se-
v r.' .

Les lige-t du la granîge sonît dlivisé.es
chaîcune' est trois compitartimienits :l'îtir
pour doermiîr, titi autre pour l'aiut-Lt-
tation dle la truie et un troisitîto peur
le's jetînes poresi. De, portes O font

-y-I
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rstion, la colisertatin de l'huidlité sire, Ils peuvetnt aulssi être lais.sés datns "totniaitiulquer te passage avec chaque
s;uffllsante au niveau des racines. Les 1P pâturage. loge, permlettant au domestique de la
faço'ns opérées <lans ce but sont les Des portes; O ouvrent sur la couîr de la fernme d'y pénétrer. Les deux plus
titteuix payée liar l'augituenitaticcu de la fermie et sur l'allée par laquelle Ila tiour- grands conmpartiments de chaque loge
rérolte. Ces binages, alurtouit les der- riture est distribuée aux anîlimaux Oit sont séýparés par une cloison de a pieds
ilersi, ne doivent lias etre profondsd, pl'- petit faire jiasser à volonté les tries, dle hautit, laissant entre leq deux une
vlron 2 poîcesi. du pltîirage on de leurs loges <d'hiver et porte de comnîticationu de 2 piedls de'

Pour tee, betturaves et le% cLtouz de (MItE, d1ae l'enclos dut 'errat, Ma P. Ce ltgeur. Unce petite ellaitrsbs (1, puise
inusî, ou répiare les vides par le relt deri!er possède titi boit appentis où Il sur Je eompnpartlment-,dertolr et Coti.

<nage (le litante fraiebensent uac.Ijé, peut prendre sots sommeil, et tit vaste guë A l'allée, sert pour l'alimentation
(le la grosseur d'un tuyau de plume, elapace pour prendre de l'exercice. Il des jeunes porcs ausasitôt qu'on peut
dont on enlève les grandes feuilles, ste est nécessaire aussit de le conditire de leur xpprendre à boire du lait ou fA mori-
laissat que celles du coeur. Odu se nert temps et atre iti >Ititr.ige afin de le ger de i., nourriture. On y place un
pouir celui dl'unî planltoir hi l'aidle dluquel miaintei'lr v'is lts vigoir<'iix état de auget occupant toute la largeur dît coin-
on pratique dans le sol un trois asse saté.. partInitent.
profond piour quic l'ot puisse y enfoncerl uDes rails E conduîisent de la chmtbre En 0, est une petite ouvermro auMf-
verticalemntt la racine sans la plier, et d'alimnentation, situtée au e-l-h<aé samment largo peur laisser passer les
l'oni enterre le plant, en -arrosant avec le <lde la grange, à toutes les log"s et enclos porceletsl, mais trotl étroite pour plet'-

goulot de l'arrosoir. Si l'oa ne-travillle de la porcherie. Le wagosimet doit ôtrej mettre N fi a isre d'entrer. Ceci est irés
elî iid tbl*bin tr'op lie et Iar fin M;lel pourvu il fis partie Iifrieure,, au nivèati Imtportant, car ton@ kls aliments que l'on
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ber ku buttoir danîs les rauga', I<utir r<'ic.
N or les bilions et reucilaubser l<'gôre,
tuent lesrali.

(A continuer).

(Cons~tructions ~u'ac

PORCHERIE DE M. S. P. SMITH,.
PENSYLVANIE

Cette porcherie est construite peur
gardier au moins idU truies. Elle pus.
i.ê<1le des loges trè~s propres, de lespace
Pîlus que sutilsait ptour l'exercice des*
piores, et une belle eau courante, en tout
tcemps. (voir les gravures.>

Eu dt, se trouve un champ d'eniviron
10 acres eni pàturage, pourvu <'eun pou.
raille et de nmbreux arbres qui liro-
curent un1 bon ombtrage aux pores. Tous
lesq enclos et toutes leS loges de la1 uor-
eberie donnent sur Ce chamnp.

Eu il. on trouve un large enclos avec
aippentis à' delt.iouvert liu sud. Cet uwi>
droit convient trêv< bien pour y nourrir,
lusqu'îîn jour (le leur vente, les p 'e-
i ls enllevés il leur mère. SI on le dé-

trop foot, on siatique rarleent sons cup. dlu fonîd, d'îtit petit dalot se fermant par'
Les vides du chltsî de curottes he cotin. n l anchette si cotîlise, (lue l'oil Iseut
bireat pur des betterîtvoà, des liai ýets oit relever on baltiser A volonîté.
deb choux die $lits, (uu par des ehoux. A l'arrivée du clîarrlot, pirtês de l'auge
ditns les trots cultures). . on relôve la planchette et la bouselte

Lis mîoyecu d*ubteni- des racines suuus', cuile directement dtm wangnnnet ditcs
Ires est. d'iîrroseî lîiîr fL',& atv". l'auge. Ce systèmîe pernmet de tiourrir'
des engraîis liqunides. titi grand inoîtîbre d'aînmaux dauns ut)

Dans l'exécîution de.; binlages 1 Ila hlîe court espace de toutîim.
a cheval, Il feint être attelat à briser Des loges spîéciales, Me F", loIlt à 1'tt.'e-
les feuille le inolns Possible, go tles truies <lui dloivenît MOettre liasl

Après le dernier o:tca it î doit lias'ý duranît Ila raisont froidle.
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